                               Les illustrés ‘’ Sexy ‘’ de ma jeunesse.
  Comment ai-je pu oublier en écrivant dans mes souvenirs ‘’Livres et illustrés de jeunesse‘’, ces revues dont les pages s’ornaient de jolies filles qui posaient complètement nues ?

    Ceci est probablement dû au fait que je n’ai pas eu à les acheter au cours de mon adolescence. Ce fut un copain un peu plus âgé que moi qui un jour me les refila !
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J’ai pu retrouver quelques unes des couvertures de ‘’ Paris-Hollywod ‘’que sur le Net.
C’était en 1954 et j’étais tout juste en apprentissage ; Guy Barreau  premier apprenti avait deux ans de plus que moi, il effectuait sa dernière année.

Un soir où j’étais dans le fournil avec lui à pétrir le levain des futures pétrissées de la nuit, le sujet de notre conversation s’orienta sur ‘’ Les Filles ‘’. Il me dit : « Mon cousin Jaky Vivier a des bouquins où il y des filles à poil dessus, je peux te les prêter si tu veux ».
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Guy Barreau     Jacques Vivier Claude Rousseau Antoinette Mon père Marc Henri Métaireau
Je m’étais bien sûr empressé de lui répondre « oui », Guy était alors allé chez lui, et il m’avait rapporté une dizaine d’exemplaires de ‘’ Paris-Hollywod. 

Comme je lui demandais où Jacky avait été dénicher ces revues dont j’ignorais l’existence ; Guy me répondit que c’était le frère plus âgé de Jacky ou alors un de ses oncle qui était dans la Marine Nationale qui aurait ramené ça chez lui.
 Le soir même, le souffle court, l’œil exorbité et la main branlante je découvrais allongé sous les draps les pages du milieu de ces magazines : Elles étaient réservées pour le strip-tease !
A côté des photos publiées aujourd’hui, elles seraient maintenant à peine classées‘’naturistes‘’

La censure de l’époque exigeait que les nus soient retouchés pour avoir le droit d’être publiés.

Les pubis de ces demoiselles prenaient alors le même aspect que ceux des statues antiques. De même que des autres Vénus que l’on nous laissait observer dans les musées ou les jardins publics. Il n’y avait pas que des photos il y avait aussi des histoires et quelques anecdotes à caractère érotique 
    Plusieurs jours se passèrent, mais un beau matin: Patatrraaaa !!!

Antoinette Scopel notre employée de maison venait de découvrir les revues licencieuses sous mon lit. Elle avait prit son air effaré et tenait à bout de bras une revue qu’elle s’en allait montrer à mes parents. Elle s’écriait comme si elle venait de découvrir je ne sais quelle horreur : « Regardez ce que je viens de trouver sous le lit de Claude ! ».

Ma mère prit un air contrarié, mon père un air plutôt embarrassé et me demanda d’où je tenais ses magazines si joliment illustrés (avant, il avait bien pris son temps pour se rincer l’œil en regardant toutes les pages). « C’est Guy » lui répondis-je.
Mon père me demanda alors de le suivre au fournil où Guy et le brigadier Henri Métaireau n’avaient pas tout à fait fini leur journée de travail.

Il s’en suivit alors une sorte de leçon de morale pour Guy comme pour moi, mon père cherchant à nous expliquer que l’amour ce n’était pas que ça, que les jeunes filles avaient besoin d’être respectées etc etc ….
Puis l’atmosphère se détendit, mon père et Henri Métaireau évoquèrent leur service militaire, ils nous apprirent que circulaient déjà en leur temps des cartes postales et des revues libertines. Sur sa lancée, mon père en arriva à parler des rapports sexuels avec les filles de mauvaise vie. Il nous raconta alors une anecdote rapportée de son casernement où un des ses camarades avait été consulter le médecin du régiment pour des brûlures qu’il ressentait à son pénis.
L’examinant le Médecin Major lui aurait dit : « Tu as été mettre le bout de ta queue où je n’aurais pas été mettre le bout de ma canne ! ».

Sur ce, mon père demanda à Guy de reprendre ses revues cochonnes, il lui dit aussi qu’il n’en dirait rien à ses parents……. L’affaire en resta là. !

